Goustranville – Le Plain Gruchet by Thierry, Marc-Antoine & Thierry, Marc-Antoine
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Normandie | 2018
Goustranville – Le Plain Gruchet






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Marc-Antoine Thierry, « Goustranville – Le Plain Gruchet » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de
la France - Informations [En ligne], Normandie, mis en ligne le 04 juin 2021, consulté le 05 juin 2021.
URL : http://journals.openedition.org/adlfi/74813 
Ce document a été généré automatiquement le 5 juin 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Goustranville – Le Plain Gruchet
Opération préventive de diagnostic (2018)
Marc-Antoine Thierry
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Calvados
1 Un diagnostic a été réalisé préalablement à la construction de 35 logements individuels
par la société SNC Terres Normandes à Goustranville. L’emprise concernée par ce projet
couvre  une  surface  de  28 998 m2.  Vingt-quatre  tranchées  ont  été  ouvertes,  qui  ont
permis de mettre au jour des vestiges archéologiques concernant les périodes gallo-
romaine, moderne et contemporaine.
2 La période gallo-romaine correspond aux vestiges d’une occupation rurale implantée le
long  d’un  axe  routier  majeur,  correspondant  probablement  à  l’itinéraire  reliant
Lillebonne à  Bayeux,  en passant  par  Lisieux.  Cette  occupation prend la  forme d’un
réseau de fossés parcellaires orthonormés, avec de probables cloisonnements internes,
se structurant principalement au nord de l’axe routier orienté selon un axe est-ouest.
Le  colmatage  des  fossés  et  des  quelques  fosses  identifiées  au  sein  des  différentes
parcelles  témoigne  d’activités  domestiques,  artisanales  (métallurgie  et  pêche),  et
probablement  agro-pastorales.  Un  « jardin »  funéraire,  implanté  le  long  d’un  fossé
parcellaire, se caractérise par la présence d’une quinzaine de fosses dans un périmètre
restreint de 25 m2, identifiées comme les restes d’une fosse-bûcher, d’au moins quatre
sépultures à crémation et de fosses de rejets suite à l’entretien du bûcher. Deux autres
crémations ont été mises au jour à proximité immédiate de ce « jardin funéraire ». Les
premières traces d’occupation du site sont datées du premier tiers ou de la première
moitié  du  Ier s.  apr. J.‑C.,  alors  que  le  parcellaire  semble  se  mettre  en  place  dès  la
seconde moitié du Ier s. et perdure au moins jusqu’à la première moitié du IIIe s. Ce type
d’occupation s’intègre dans les thématiques actuelles de recherche sur l’aménagement
du territoire durant la période antique encore peu documentées dans le secteur de la
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basse vallée de la Dives, ainsi que sur le statut du site de Goustranville et des « habitats
agglomérés en bord de voie ».
3 Les périodes moderne et  contemporaine sont attestées par la  présence de quelques
fosses-dépotoirs  comprenant  de  rares  artefacts,  ainsi  que  quelques  fosses  de
plantations dont certaines peuvent être rattachées à l’existence d’un verger de poirier
déjà en place dès 1950.
 
Fig. 1 – Vue générale de l’enclos funéraire gallo-romain
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